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Z>£ 1^ RÉPUBLIQUE

COMMISSION INTERMÊDIAIR

JLj'AN fécond de là république françaife,

le quatorze novembre mil fept cent quatre-

vingt treize , à dix heures du marin
\

Les citoyens BOUCHER , LaTûRTTJE
,

Borno , Raimond, Périsse , Labarte
Sti.-Foy & GràNDVILLE , le premier ,

pre'fident & les autres , membres de la co^i-

mifîion intermédiaire de la partie françaife

de Saint-Domingue , réunis au Port-Ré-

publicain ( ci-devant le Port-au-Prince
)

conforme'aient a la proclamation du citoyen

Sonthonax , commiiîaire-civil de la répu-

blique , en date du huit octobre dernier.

& raflemblés fur l'invitation du prtfijent }

en date du jour d'hier dans la maifon où
la commifîion doit provifoirement tenir

fes fe'ances , fe font rendus au gouver-

ment , lieu où fiége la commiflion na-

tionale - civile , & la. , fe font trouvés

réunis
, également d'après l'invitation du

président , le citoyen commandant par in-

térim de la partie de l'Oueft de cette

colonie
, le citoyen ordonnateur-civil pro-

vifoire , le citoyen contrôleur de la ma-
rine

, le citoyen commandant de la place,

& les citoyens maire & officiers munici-
paux de cette ville.

A onze heures , le cortège s'eft. mis en

marche , il e'toit pre'ce'de' par un détache-

ment de la garde nationale de cette ville,

& fermé par le citoyen Sonthonax , com-

mifTaire-civil , ayant à fa droite le com-
mandant

,
par intérim de la province

_,
l'or-

donnateur civil , & le contrôleur de la

marine , & à fa gauche le preTident de ia

commifîion , le maire de la ville & le

commandant de la place»

Arrive's dans la faite des fe'ances , &
pîace's dans le même ordre que ci-defîus 9

le citoyen Sonthonax a prononcé le dif—

cours fuivant :

Citoyens
, frères et amis

,

« Au milieu des troubles & des alarmes

qui ont agité la province du Nord , tous

les corps civils fe font diflouts , la com-
mifîion intermédiaire feule eil reitée de
bout

; ralliée autour des commiflaires-ci-

vils , elle s'eft conitammenc occupée de
maintenir l'ordre public , & de féconder
nos opérations pour le rëtabiiilement de
la paix ».

« Aujourd'hui qu'elle fe trouve réunie
par mes ordres au centre de la colonie



js lui annonce de nouvelles fondions de

nouveaux devoirs à remplir ».

«Des lâches ou des traîtres partent fur-

tivement, ils abandonnent leurs habitations,

elles deviennent la propriété de la répu-

blique. C'eft à Sa commiffion intermédiaire

à en Surveiller l'ad mmftration ; c'eft à elle

de ftimuler les procureurs des communes

pour la perception & la prompte rentrée

des denrées fequeftrées dans les magaSins de

la république. C'eft a elle de veiller à ce que

la vente en foit faite à propos , & jamais

au-defïous du prix du cours, c'eft à elle à

en prévenir l'accaparement par certaine 5

maifons américaines privilégiées &favorifées

par les adminiftrateurs ; il faut que la répu-

blique , Si longtemps dupe dans fes tran-

sactions avec le commerce , diâe enfin les

conditions des échanges ', il eft du devoir

de la commiffion intermédiaire de dénoncer

& de pourfuivre toutes les fraudes & tous

les abus qui ont pu , ou qui pourroient s'in-

troduire dans cette partie de l'admimftra-

tion publique. »

a Ce n'eM pas tout \ il lui relie a exer-

cer «les fonctions bien plus glorieufes , un

nouvel ordte de chofes va naître, h peu-

ple sfiicain reprend fon rang parmi les

nations du monde , & bientôt le fuleil

des Antilles n'éclairera plus que des hom-

mes libres; il.cft du devoir de la com-

miflion intermédiaire de contribuer de tous

fes moyens a apprivoifer les maîtres avec

la liberté , & à faire germer dans le cœur

des ci-devant efeiaves Tamour du travail,

& le refpeâ pour les lois, elle a juré,

avec tous les français de maintenir la li-

berté & l'égalité ;
j'efpète qu'elle ne tra-

hira pas fes fermens ».

J'ordonne à la commifHon intermédiaire -

de reprendre le cours de fes féances.

I-e citoyen Boucher ,
préludent

,
prend

la parole , & dit :

CITOYEN COMMISSAIRE CIVIL

,

Citoyens, mbs frer.es et mes collègues,

Sous les aufpices de la République fran-

çaise , animés de l'amour du bien public
,

placés par vous-mêmes à un pofte de con-

fiance, réunis à vous , comme des enfants

à leur père, & leur appui, rous reprenons

aujourd'hui de grandes & importantes fonc-

tions , & nous contractons de nouveau
,

entre vos mains & en préfence des chifs,

& citoyens qui nous environnent, l'engage-

ment Solennel de les remplir , avec la dignité

qui convient à un corps conflitué par une

autorité légale, & qui a mérité dans tous les

temps ion eftime & celle de nos concitoyens

,

avec ce zèle pur & actif, qui doit nous gui-

der dans la difeuffion des affaires qui nous

feront foumifes,& diriger les jugemens que

nous aurons a prononcer.

Souvenons - nous toujours , mes frères ,

qu'érigés en tribunal auquel de grands inté-

rêts font confiés , nous devons à la patrie le

Sacrifice de nous-mêmes, à nos frères, la

la juftice la plus impartiale , & que nous

avilirions la magiftrature que nous exerçons,

fi nous n'avions que des ve.tus communes.

Le paifible citoyen remplit avec joie & exac-

titude les obligations que lui impofent fon

état, & la nature du Service qu'il doit à la

choie publique ', mais quand il a Satisfait

a fes devoirs
,
quand fon cœur ne lui re-

proche aucune infraction aux lois politiques,

militaires, ou Sociales ^ fier de fon c'vii'rnc
,

& de fa fidélité à remplir les engagemens
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envers la réplique & la frcigté, il dort

paifible k l'ombre des lois propices des

citoyens ; &, quelques fbient les plaintes

ou fes befoins , il fait que les dipcfitaires de

l'autorité veillent pour lai, & doivent le

prémunir de toute crainie ou danger, par la

milice la plus prompte , & les précautions

les plus rages. Telle eft la pefuion du ci-

toyen honnête & veitueux qui refpede les

lois, mais qui ne partage , ni le fardeau

ni la refponiabilité, inféparables de l'autorité

des chefs qui en font dépofitaires. Il n'en eft

pas ainfi de l'homme public ,
quelque foit

fon attribution , loifqu'il veut parcourir le

cercle de fes obligations envers la patrie &

les citoyens, il le voit s'aggrandir ,
mais

fans s'étonner de fon immenfe circonférence ;

il marche a pas sûrs , la loi eft tout-a-la-fois

fon guide & fou égide * il fait la refpefter

en lui obéiffant le premier , & ce n'eftqu'k

cette condition qu'il peut exiger de fes con-

citoyens une fourmilion dont il donne tout

à la fois lui-même l'exemple & le modèle.

La loi eft dans fa main , elle règne dans fon

cœur , elle eft far fes lèvres ; il en eft l'or-

gane ; & , foit qn'il panifie ou qu'il abfolve,

qu'il approuve ou qu'il improuve, le vœu

de la loi eft rempli; les citoyens ne peuvent

qu'applaudir k un jugement légal , auquel

ont préfidé la juftice & la fagefTe.

Les obligations de l'homme public font

donc bien plus étendues, bien plus impor-

tantes que celles de l'homme privé, duquel

on ne peut exiger que refped & foumiihon

k la loi : fa vie, fon temps, fes veilles le

facrifice de fes piaifirs, & fouvent de fes

propres intérêts ; fon cœur, fon ame , toutes

fes facultés font à la patrie , à la grande

famille dont ie^ intérêts les plus chers lui

font fpécialcment confiés , tel grade
,
pofte

ou emploi qu'il occupe. Ses fermens font

écrits , & dépofés fur l'autel de la patrie ,

& c'eft fur cet autel qu'il va acquérir de

nouvelles forces , & éclaircir & réfoudre fes

doutes ,
prendre quelqu'étinctlle de ce feu

facré que le génie de la France régénérée,

libre enfin , & républicaine , y entretient

fans celle ,
pour embrafer fon cœur ,

le

fortifier , le prémunir contre les pièges , les

ftebterfuges & les furprifes que les médians

pourroient employer pour le tromper ou le

corrompre.
11 Telle eft mes frères l'idée que nous de-

vons avoir de l'homme public , deftiné a

gouverner ou juger fes concitoyens. De

cette idée réalifée, il réfultera une union

parfaite entre toutes les clafles qui com-

pofent la fociété, & un heureux accord

entre toutes les autorités qui , concentrées

chacune dans fa propre attribution, connoif-

fant parfaitement Tordre hiérarchique qui

doit foumettre l'une a l'autre , & les unir

toutes parles liens de l'amour & du civifme

à l'autorité nationale civile , leur point cen-

tral , opéreront le bonheur public , & donne-

ront aux citoyens chargés de;> fondions pu-

bliques , des droits imprefcriptibles aux

fuffrages&àreftimede là métropole, notre

mère commune, & de la colonie , à la reftau-

ration de laquelle ils auront concouru cha-

cun dans fa partie : feule récompenfe digne

de l'homme vertueux- & jufte & la feule a

laquelle il puifTe prétendre ^
Tel eft , citoyen commiffaire ,

le vœu

le plus cher k nos cœurs \ ce tableau eft le

fidel expofè de nos difpofmons ,
nous ne

noiisdiflimaions pas les difficultés que nous

allons éprouver dans la nouvelle carrière

que nous avons k parcourir : nos cœurs

vous font connus , un feul & même efprit
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nous anime, celui du Men public; nos con-

citoyens nous font chers , leurs intérêts de-

viennent les nôtres, mais pour ne pas errer

dans nos décifions , la Commi/fion cirilefera

notre guide* Les délègues de la république

qui tiennent dans leurs mains le dépôt des

lois nationale» le pouvoir de les adapter aux

circonftances & aux localités ,aux décifions

defquels nous fomrr/es fournis , autaut par

refped que par amour, nous traceront d'une

main sûre , la route que nous devons tenir.

Nous aurons fouvent à vous confulter , aux

préfomptueux feuls appartient de fe croire

infaillibles, & de faire le malheur des

hommes en croyant les fervir. Voas éclaire-

rez &j lèverez nos doutes; vous nous expli-

querez les lois & vos décifions , & nous les

ferons exécuter avec toute l'énergie & la

fidélité que vous avez confiamment reconnu

en nous , & qui ne peut qu'augmenter en

raifon de nos travaux.

Scruter d'un œil jufle & vigilant toutes

les parties de l'adminiflration , fans nous

mêler cependant du plan de fes marchés ou

opérations.

Surveiller fes prépofés k la geftion des

biens nationauxou féqueftrés.

Ponrfuivre la fraude ou la négligence

jufques dans fes retrancherncns les plus, tor-

tueux & les plus reculés.

Veiller k ce que les droits du citoyen ne

foient pas lez es , & être leur rempart contre

l'injuftice & la rapacité.

Correfpondre avec la plus tendre & la

plus cordiale fraternité avec les municipa-

lités dont les membres , comme magiftrats

du peuple
,
peuvent & doivent nous dévoi-

(4)
1er & découvrir les abus que nous auroL
k frapper & k fupprimer.

Etre enfin impafiibles comme la loi, juftei

envers tous, fans acception de perfonne.
Telles font, citoyens commiflaires , les

obligations que vous nous impofez. Nous les

remplirons en amis des hommes , en répu-
blicains zèles. Servir la patrie, être utiles a
nos frères, marcher fur vos traces & mériter
votre approbation & l'eftime générale

, eft
notre unique ambition.

Le commiffaire civil ajourne à demain
matin la première féance de la commiffion.

Le préfident lève la féance, & la com-
miffion reconduit

, chez lui , le commiffaire
civil

,
dans le même ordre qu'il étoh venu

De tout ce que defîus a été fait & rédigé
le préfent procès verbal ; en féance

, au Port-
Républicain, les pur, moi. & an que defîus.

Signé, SQNTHONAX
;

GAULT, secrétaire-adjoint de la commis-
sion civile ;

Montbrtjn, commandant de la province
dcVOueft;

t

Rainville
, Ordonnateur-civil.

Borgella
, Maire

;

Bonard
, contrôleur de la marine

;
BOYÉ

, commandant de la place ;

Boucher
, préfident.

LATORTUE

;

Borno
; ]

RaiMOND
; / de ia commiffion

PERISSE
;

[membres} intermédiaire.

Labarte Ste.f

Fût; \

Grandyille; J

J. L. Nicque , secrétaire de la commiffion

intettnêdbaire.

Au Port-Républicain, chez J.-B. Michel, imprimeur de la Commiffion-civilej 1793.






